
ayez la main légère

luoi Françoise répondit avec la
i-té que donnent des années de
gogie :
Je ne sais ce que me demandera
ame votre mère, mais je ferai
devoir, je Ife ferai avec plaisir.
elle sourit de nouveau.

and elle souriait, ses yeux noirs
s dents blanches brillaient de
iêre à l'embellir, toutes les li-
un peu sévères-de son visage de

e s'éclairaient, se fondaient en

ngenne en fit intérieu-
1arque, tandis qu'elle

oir, pour commencer,
r la montagne avec
ons à Evian. Vous ai-
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graphie, à moins que vous ne comp-
tiez les voyages imaginaires. Ceux-
là, très nombreux. J'ai fait le tour
du monde.

-Oui, oui, vous devez être une
imaginative avec ces grands yeux-là.
J'adore l'imagination ! s'écria Co-
lette. Mais vous avez eu beau ima-
giner, les Alpes vont encore vous
surprendre... On aura grand'peine à
vous en arracher pour vous conduire
à la Fresnaie. La Fresnaie est notre
vieille maison de famille. Elle n'est
pas très belle, dans un pays plat,
Mais le pays plat est le triomphe de
la bicyclette... Vous montez à bicy-
elette, bien entendu. Tout le monde
aujourd'hui...

-Hélas! excepté moi, interrompit
la pauvre sous-maîtresse avec une

-Vous apprendrez très vite, et h
golf... l'aimez-vous? Il y a un beau
tennis à Evian. Vous pratiquez 1k
tennis, au moins?

Françoise baissa la tête sans ré-
pondre, avec un sentiment de honte
qu'elle ne pouvait s'empêcher de
trouver ridicule. Qu'est-ce vu'unbre-
vet, même supérieur, quand on igno-
re la bicyclette, le golf, le tennis,
l'art de s'habiller, l'art de plaire,
quand on n'a jamais voyagé?

-- Vous ne savez donc rien du tout?
Eh bien! au fond, j'en suis fort aise.
Cela vous met à ma merci, voyez-

te sur la
de géo-
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